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    de la Petite Entreprise

En 2014, l’activité des pharmacies 

d’officine enregistre une chute de 1,3 % 

en valeur (contre - 0,9 % l’année pré-

cédente). Confrontée à une baisse 

de chiffre d’affaires depuis quelques 

années, la profession s’inquiète 

aujourd’hui de la diminution des 

marges et exige une nouvelle négo-

ciation tarifaire. Ainsi, l 'Union nationale 

des pharmacies de France (UNPF) 

souhaite instaurer une rémunération 

à l'ordonnance et non pas à la boîte, 

associée à un honoraire versé par les 

laboratoires pharmaceutiques.

Selon les données de la FCGA, les 

pharmaciens arrivent en tête des 

professions les mieux rémunérées 

en 2013. Avec un résultat courant 

moyen net de 146 400 €, les spécia-

listes du médicament se détachent 

nettement de la moyenne générale, 

tous secteurs confondus : 34 700 € . 
Une récente étude de l’INSEE (Insee 

Première n° 1525, décembre 2014) 

dresse le portrait économique de la 

pharmacie d’officine. Et apporte 

un éclairage précieux pour mieux 

comprendre les mutations actuelles 

que connaît le métier. En 2012, selon 

cette étude, près de 24 000 phar-

macies sont implantées en France. 

Elles ont réalisé un chiffre d’affaires 

de 38 milliards d’euros, soit 53 % de 

plus qu’en 2000 en valeur. Les phar-

macies sont pour l’essentiel de petits 

établissements, qui emploient en 

moyenne 4 salariés en équivalent 

temps plein. Une sur deux fonctionne 

avec moins de 3 salariés et seulement 

une sur vingt avec 10 salariés ou plus. 

Ces grands établissements pèsent 

pour 15 % dans le chiffre d’affaires 

total du secteur. En 2012, la moitié 

des officines a dégagé un chiffre 

d’affaires inférieur à 1,4 million d’eu-

ros, une sur dix a réalisé moins de 

560 000 euros et une sur dix plus de 

2,7 millions d’euros. Ces dernières 

concentrent un quart du chiffre 

d’affaires total du secteur.

Au cours des dernières années, la 

croissance en valeur du commerce 

de détail de produits pharmaceu-

tiques, traditionnellement dynamique, 

s’est émoussée, en lien avec la baisse 

des prix des médicaments rembour-

sables. Néanmoins, le taux de marge 

commerciale est reparti à la hausse 

depuis 2006 et atteint 27,5 % en 2012. 

ZOOM
Fin d’année 2014 morose pour le commerce de 

proximité et l’artisanat ! Dans une conjoncture 

fébrile, marquée par une croissance toujours atone 

(0,1 % selon l’INSEE), les TPE du secteur accusent 

une forte baisse d’activité : - 4,8 %. Toutes les profes-

sions sont touchées par cette tendance négative. 

Le spectre de la crise, après s’être éloigné un 

temps, revient hanter les dirigeants de petites entre-

prises dont l’horizon économique s’assombrit. Dans 

le même temps, les dépenses de consommation 

des ménages progressent de 0,2 % au quatrième 

trimestre, après + 0,3 % au troisième. Les dépenses 

en biens ralentissent (+ 0,1 % après + 0,3 %). La consom-

mation en énergie, notamment en gaz et électricité, 

se replie nettement (- 2,3 %) du fait de températures 

supérieures aux normales saisonnières. À l’inverse, 

la consommation de produits alimentaires rebondit 

(+ 0,7 % après - 0,3 %) et les dépenses des ménages 

en biens d’équipement du logement demeurent 

dynamiques (+ 2,9 % après + 3,0 %).

4,8 %
3,2 %

4ème trimestre 2014/
4ème trimestre 2013

janv. 2014- déc. 2014/
janv. 2013 - déc. 2013
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Indices sectoriels
4 ème T 2014/4 ème T 2013 12 derniers mois

 COMMERCE ET SERVICES
    - 2,4%           - 1,6%

 ALIMENTAIRE
    - 0,4%            0,2%

 SERVICES
    - 2,1%           - 1,3%

 BÂTIMENT

  - 12,1%           - 7,5%
 EQUIPEMENT DE LA MAISON ET DE LA PERSONNE

     - 4,9%          - 4,2%
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 4ème trimestre 2014
Taux d’accroissement du chiffre d’affaires 

                     4ème trimestre 2014 / 4èmetrimestre 2013                       4ème trimestre 2014 / 4èmetrimestre 2013

 AUTOMOBILE - MOTO : 

 AGRICULTURE SYLVICULTURE OSTREICULTURE :  CULTURE & LOISIRS :                 

 ÉQUIPEMENT DE LA MAISON :   

 ÉQUIPEMENT DE LA PERSONNE :

 SANTÉ : 

 SERVICES : 

 TRANSPORTS :

 CAFÉ - HÔTELLERIE - RESTAURATION :

 BÂTIMENT : 

 BEAUTÉ - ESTHÉTIQUE :

 COMMERCE DE DÉTAIL ALIMENTAIRE : 

Parcs et jardins   - 0,6 %

Carrosserie automobile    0,8 %  
Auto, vente et réparation  - 3,3 % 
Moto vente et réparation  - 3,7 %  

Hôtel-restaurant   - 3,2 %  
Hôtellerie de plein air      7,0 % 
Restauration  - 2,2 % 
Café  0,6 % 

Couverture  - 11,6 %  
Maçonnerie  - 11,2 %  
Electricité                                   - 12,0 % 
Plomberie-chauffage-sanitaire  - 11,1 % 
Plâtrerie-staff-décoration             - 7,4 %  
Menuiserie                                 - 12,3 % 
Carrelage-faïence  - 17,8 % 
Peinture bâtiment  - 13,4 % 
Terrassements-travaux publics  - 16,0 % 

Parfumerie  - 0,8 %  
Coiffure  - 0,5 % 
Esthétique  - 0,7 % 

Charcuterie   1,7 %  
Boulangerie-pâtisserie  - 0,9 % 
Pâtisserie   3,3 % 
Alimentation générale  - 1,3 % 
Fruits et légumes   2,1 %  
Boucherie-charcuterie  - 1,0 % 
Poissonnerie-primeurs   3,5 % 
Vins, spiritueux, boissons diverses - 5,1 %    
Crèmerie - fromagerie   0,9 %  

Librairie-papeterie-presse   0,4 %  
Articles sport, pêche et chasse  - 3,0 % 
Tabac-journaux-jeux   4,7 %
Studio photographique  - 8,8 %
Commerce-réparation cycles  - 5,5 % 
scooters  

 Electroménager - TV - HIFI  - 5,8 %  
Magasins de bricolage   - 5,9 % 
Fleuriste  - 2,6 % 
Vaisselle-verrerie-faïence   - 3,2 % 
Meuble     0,3 %  
Ebénisterie  - 15,4 %

Mercerie-lingerie-laine  - 5,2 %  
Vêtements enfants  - 4,0 % 
Prêt-à-porter  - 5,4 % 
Chaussures  - 5,6 % 
Horlogerie-bijouterie  - 2,1 % 
Maroquinerie-articles de voyage   - 19,8 % 

Pharmacie  - 0,5 %  
Optique-lunetterie  - 2,1 % 

Laverie pressing  - 6,0 %  
Entreprise de nettoyage  - 0,4 % 
Agences immobilières  - 14,3 % 
Pompes funèbres  - 1,9 % 

Taxis-ambulances   3,5 %  
Transport de marchandises  - 0,8 % 

     - 0,6  %

     - 2,9 %

     - 1,8 %

      - 12,1 %

          - 0,6%

        - 0,4%

 

  - 0,1 %

 - 4,5 %

  - 5,4 %

    - 0,5 %

 - 7,5 %

    0,6 %

Douceur du climat de fin d’année, formules d’héberge-
ment toutes saisons, attractivité des tarifs, nouveaux 
concepts : l’hôtellerie de plein air enregistre une hausse 
de chiffre d’affaires de 7 % au quatrième trimestre 2014. 
Et confirme ainsi le succès populaire qu’elle rencontre en 
France depuis plusieurs années. Bien que soumise aux 

aléas de la météo, l’activité bénéficie désormais d’une 
plus grande stabilité grâce au développement de l’offre 
locative. La saison estivale reste cependant très prisée 
des habitués et connaît un bond spectaculaire des 
réservations.

L’hôtellerie de plein air affiche complet

Nouveau trimestre noir dans l’artisanat du bâtiment. Tous 
les corps de métiers sont dans l’impasse. Globalement, le 
chiffre d’affaires du secteur régresse de 12,1 %. Selon une 
note de conjoncture de la Confédération de l’artisanat 
et des petites entreprises du bâtiment (CAPEB), c’est la 
plus forte baisse d’activité jamais enregistrée en 2014. 

Avec trois ans de baisse consécutive, le secteur ne 
montre toujours pas de signes de reprise. Les investisse-
ments dans la construction neuve et les dépenses de 
travaux en entretien-rénovation des ménages n’ont 
globalement toujours pas repris.

Baisse d’activité record dans le bâtiment



  Tendances

3

Taux d’accroissement du chiffre d’affaires 

Année 2014

 AUTOMOBILE - MOTO : 

 CULTURE & LOISIRS :                 

 ÉQUIPEMENT DE LA MAISON :   

 ÉQUIPEMENT DE LA PERSONNE :

 SANTÉ : 

 SERVICES : 

 TRANSPORTS :

 CAFÉ - HÔTELLERIE - RESTAURATION :

 BÂTIMENT : 

 BEAUTÉ - ESTHÉTIQUE :

 COMMERCE DE DÉTAIL ALIMENTAIRE : 

Parcs et jardins   + 1,1 %      + 0,9 %  

   - 1,5 % - 3,2 %
Carrosserie automobile                + 1,5 %      + 5,7 % 
Auto, vente et réparation  - 2,3 %            - 4,1 % 
  - 1,3 % - 1,4 %
Hôtel-restaurant   - 2,2 %  - 2,3 % 
Restauration  - 1,6 %  - 1,1 % 
Café  + 0,2 %  - 1,5 % 

  - 7,5 % + 1,6 %
Couverture   - 5,5 %        - 4,1 % 
Maçonnerie  - 7,7 %      + 1,3 %  
Electricité  - 8,7 %      + 2,5 % 
Plomberie-chauffage-sanitaire  - 7,4 %      + 3,1 % 
Plâtrerie-staff-décoration             - 2,1 %      + 3,5 %  
Menuiserie  - 7,5 %       + 3,5 % 
Carrelage-faïence                       - 12,1 %       - 7,4 % 
Peinture bâtiment  - 7,9 %      + 1,2 % 
Terrassements-travaux publics  - 6,6 %      + 6,2 % 

  - 0,1 % - 0,4%
Parfumerie  + 2,3 %        - 3,6 % 

Coiffure  - 0,2 %       - 0,5 % 
Esthétique  - 0,2 %       - 1,2 % 

  + 0,2 %      + 1,4%
Charcuterie  + 2,0 %      + 2,2 % 
Boulangerie-pâtisserie  - 0,3 %      + 0,1 % 
Pâtisserie  + 1,7 %      + 1,8 % 
Alimentation générale  - 1,6 %       - 1,0 % 
Fruits et légumes  - 2,1 %      + 1,5 %  
Boucherie-charcuterie  + 0,8 %      + 3,8 % 
Poissonnerie-primeurs   0,0 %      + 1,6 % 
Vins-spiritueux-boissons diverses  - 1,9 %       - 0,9 % 
Crèmerie - fromagerie  + 2,4 %       - 1,9 %

Librairie-papeterie-presse  - 1,4 %  + 8,0 %  
Articles sport, pêche et chasse  - 4,0 %  - 2,0 % 
Tabac-journaux-jeux  - 1,2 %   + 0,9 %
Studio photographique  - 8,9 %   - 4,4 %
Commerce-réparation cycles  + 1,4 %   - 6,4 %
scooters  

                                                      - 4,5 %        - 3,9 %
 Electroménager - TV - HIFI             - 3,3 %         - 2,9 %  
Magasins de bricolage   - 4,5 %   - 1,3 % 
Fleuriste  - 4,6 %   - 2,1 % 
Vaisselle-verrerie-faïence   - 3,2 %   - 12,2 %
Meuble    - 7,0 %   - 5,4 %

  - 3,8 %   - 4,3 %
Mercerie-lingerie-laine  - 3,9 %   - 3,1 % 
Vêtements enfants  - 2,2 %   - 4,0 % 
Prêt-à-porter  - 3,7 %   - 4,8 % 
Chaussures  - 2,4 %   - 3,6 % 
Horlogerie-bijouterie  - 3,9 %   - 4,7 % 

                                              - 1,3 %   - 0,9 %
Pharmacie  - 1,3 %   - 0,9 %  
Optique-lunetterie  - 3,2 %   - 1,3 % 

  - 3,7 %  + 3,1 %
Laverie pressing   - 3,0 %   + 1,4 % 
Entreprise de nettoyage   - 0,3 %   + 3,5 % 
Agences immobilières                -  9,4 %   - 1,5 % 

  + 0,3 %  + 0,3 %
Taxis-ambulances  + 1,9 %   + 2,4 %  
Transport de marchandises  - 0,5 %   - 0,5 % 

L’équipement de la maison en chute
Après l’artisanat du bâtiment (- 7,5 %), c’est le secteur qui 
connaît la plus forte baisse d’activité en 2014. Avec un 
chiffre d’affaires en recul de 4,5 %, l’équipement de la 
maison subit notamment les effets de la contraction des 
dépenses des ménages consacrées à l’acquisition de 
mobilier et de matériel domestiques. Les résultats de la 

dernière étude GfK TEMAX France sur les biens d’équipe-
ment de la maison ont établi que le chiffre d’affaires du 
marché avait reculé de 2,4 % au quatrième trimestre 
2014, à 8,7 milliards d’euros, par rapport à la même 
période l’année dernière.

Même si la performance annuelle du commerce de 
détail alimentaire (+ 0,2 %) est en moyenne inférieure à 
celle de l’année précédente (+ 1,4 %), certaines profes-
sions du secteur résistent vaillamment à la crise en 2014 : 
crémerie-fromagerie (+ 2,4 %), charcuterie (+ 2 %), 

pâtisserie (+ 1,7 %)… Contre toute attente, par temps 
de crise, les consommateurs redécouvrent les atouts 
naturels des artisans du goût : produits frais, portions 
adaptées, juste prix, conseil, accueil et convivialité.

L’alimentaire résiste à la crise

 AGRICULTURE SYLVICULTURE 
 OSTREICULTURE : 

Évolution 
2013/2012

Évolution 
2014/2013

Évolution 
2014/2013

Évolution 
2013/2012

    + 1,1 %             + 2,2 %         - 1,9 %          - 1,6 %  
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L’Observatoire de la Petite Entreprise (OPE) : Quel est le bilan de 
l’activité des petites entreprises en 2014 ?

Yves MARMONT : C’est clairement un bilan négatif ! 2014 est une 

année noire pour les petites entreprises du commerce et de l’arti-

sanat. Globalement, l’indice d’activité enregistre un recul de 3,2 %, 

à comparer avec l’érosion de - 0,1% relevée en 2013. Les TPE, après 

plusieurs années extrêmement difficiles, sont à bout de souffle.

Tous les secteurs d’activité sont dans le rouge et l’absence de 

perspectives de reprise à court ou moyen terme mine la confiance 

des entrepreneurs. La plupart des petites entreprises connaissent 

aujourd’hui des difficultés financières qui sont la conséquence 

directe du ralentissement économique. Les carnets de com-

mandes rétrécissent, les demandes de devis se raréfient et les 

plans de charge de travail sont de plus en plus légers… Les tréso-

reries sont exsangues et la problématique du financement s’im-

pose aujourd’hui comme une urgence vitale dans bon nombre de 

petites entreprises.

L’artisanat du bâtiment, qui était déjà dans la tourmente depuis 

quelques années, dévisse complètement en 2014. En moyenne, 

l’activité chute de 7,5 % ; ce qui représente un triste record... Mais, 

dans certaines professions du secteur comme l’électricité (- 8,7 %) ou 

le carrelage-faïence (- 12,1 %), la baisse d’activité est vertigineuse ! 

Socialement, l’impact sur l’emploi se ressent. Déjà engagée, la 

réduction des effectifs dans les métiers à forte main-d’oeuvre 

(bâtiment, restauration…) s’est poursuivie. Il faut, à ce propos, 

saluer une fois de plus l’extraordinaire combativité des dirigeants 

de TPE pour pérenniser leur activité et protéger ainsi les emplois.

OPE : Quelles sont les principales tendances sectorielles à 
retenir ?

Yves MARMONT : En plus de l’effondrement historique de l’activité 

dans le bâtiment, que je viens d’évoquer, il faut signaler l’affaiblis-

sement sensible des services dont le chiffre d’affaires recule de 3,7 % 

(contre + 3,1 % l’année précédente). Cette contre-performance 

s’explique principalement par l’aggravation de la situation des 

agences immobilières : - 9,4 %, contre - 1,5 % en 2013. Le déclin 

constant des transactions a considérablement fragilisé la profession 

qui est également confrontée à la concurrence numérique de 

certains sites spécialisés. Beaucoup d’agences traditionnelles ont 

d’ailleurs fermé leurs portes ces trois dernières années. Sinon, tous 

les autres secteurs enregistrent soit un recul net de leur activité, soit 

une amélioration relative qui ne suffit pas à les remettre sur le che-

min de la croissance. Si le commerce de détail alimentaire a 

longtemps résisté à la crise, il commence à donner certains signes 

de fatigue… En moyenne, son chiffre d’affaires connaît une 

timide progression (+ 0,2 %) en 2014, contre une hausse plus nette 

l’année précédente (+ 1,4 %).

L’alimentaire s’est donc clairement affaibli au cours de cette 

période. Même si certaines professions du secteur comme la fro-

magerie-crèmerie (+ 2,4 %), la charcuterie (+ 2,0 %) ou la pâtisserie 

(+ 1,7 %) peuvent s’enorgueillir de chiffres en progression ou en 

relative stabilité (pour les deux dernières).

Enfin, deux autres marchés semblent souffrir des arbitrages budgé-

taires des consommateurs par temps de crise : l’équipement de la 

maison (- 4,5 %) et l’équipement de la personne (- 3,8 %), même si ce 

dernier secteur améliore relativement sa performance (- 4,3 % en 2013).

OPE : Dans ce contexte, quelles sont les professions qui tirent 
tout de même leur épingle du jeu? 

Yves MARMONT : Franchement, en 2014, très peu de professions 

parviennent à se démarquer de la tendance négative générale… 

En plus de la fromagerie-crémerie (+ 2,4 %, contre - 1,9 % un an plus tôt), 

on peut citer la parfumerie qui enregistre une hausse surprise de 2,3 % 

de son chiffre d’affaires (contre - 3,6 % l’année précédente) et le com-

merce de cycles et de scooters (+ 1,4 % ; contre - 6,4 % en 2013).

Dans une moindre mesure, les entreprises de parcs et jardins (+ 1,1 %, 

contre + 0,9 %) ainsi que les cafés (+ 0,2 %, contre - 1,5 %) améliorent 

également leurs performances. Il serait simpliste d’avancer, pour 

chacune de ces tendances positives, une explication purement 

économique. Le comportement de ces marchés est soumis à une 

multitude de facteurs commerciaux, réglementaires et psycholo-

giques qui peuvent influencer les pratiques des consommateurs. 

Contrairement aux années précédentes, aucune profession ne 

peut se prévaloir d’être la locomotive qui tire la croissance des 

petites entreprises, tous secteurs confondus.
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